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H I S T O R I A  D E  P O R T U G A L  R E ST A U R A D O
efcrha por D . Luis de Menezes Conde da Ertceira do Confelho de 
Eflado de S. A . feu Védor da fazenda e Governador das armasDe 
traz os montes Tom, 1. in~foL Et fe trouve a París chcz Jean de 
la Caille. i (í8o.

O U T  eft grand dans cette Hiftoire , le fujet, !a 
inaniere de Técrire &  l’Auteur méme. Le fujet 
comprend le rérabliílement de la Maifon de Bra- 
;ance fur le Troné de Portugal en la perfonne du 
R oí D. Jean IV . La maniere dont elle eft traite? 
eti noble , clevée , enrichie de quanrité de rede- 

xions Morales &  Poiitiques, & digne d’un despremiersMinillres 
de ce Royaumcj qui a feu joindre á l’Epée &  au maniment des 
añaires ce qu’il y a de plus fin & de plus délicat en cette Langue, á 
laquelle il a fî u méme donner de nouvelles beautds : auífi eft-ce 
Unechofe aíTez extraodinaire que dans .1’iHuftre Maiioft de cet 
Auteur , on n y trouve que des Perfonnes d un grand génie , car 
le Comte D. Fernand fon frere Confeiller d’Etat, travaiüe aduci- 
lement á la méme Hiítoire en Latin. Madame la ComteíTe la fem-
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f  J O U R N A L  D E S  S 9 A V  A N S ,
me écfit fort polimenc enPortugais, en Efpagnol & en Fran- 
qois, tant en Profe qu enVers^ &  fes Enfans dans un age oü les 
autres f^avenc á peine parier paíTenc pour des prodiges d’ef- 
prit.

Mais pour revenir au fujet, il ne comprend pas feulement tou- 
tes les circonftances qui ont accompagné ce grand & fameui 
changenienc, l’Auteur y touche encore les Guerres qui font fui- 
v i, &  il y décrit fuivantla fuire des tems les fuccés les plus re- 
marquablcs qui font arrivds dans les Pays conquis par les Portu- 
gais dans l’Alie, dans l’Afrique 6c dans fAmérique.

On trouve dans le récit de cetre furprenanre révolution ( qui 
arrivaen Portugal par le zéle , la valeur 6c la fidélité de quarame 
Gentilshoinmes qui en voulurenr etre les Aúteurs 6c les exécu- 
teurs toutenfemble j le premier jour de Décembre de Pan 1^40. 
apres foixante années de la domination Efpagnole ) toutes les 
circonílances qui accompagnerent cette memorable journde auf- 
quelles nous ne nous arréterons pas , parce qu etant encore aflez 
recentes, elles ne font ignordes de períonne : mais dans le détail 
des Guerres que les Portugais eurent eníuite avec l’Efpagne, on 
y lit avec le nom de plufieurs Cavaliers Fran(¿ois qui s’y font fi- 
gnalds, une pardcularité qui mdrite bien d’étre remarquée, pulique 
peut-érre iVeft elle arrivée que cette íeule fois dans toutes nos 
Guerres dePEurope, c’eft qu’un RoiAfiatique(c eft ceiui desifies 
Maldivas) trcs-riche 6c trés-puiíTant Seigneur dans les Lides, qui 
dtoit venu á Liíbonne pour demandar du fecours contre fon frere, 
qui lui avoit ufurpé le Royaume , voulut bien expofer fa propre 
períonne dans les batailles que les Portugais donnerent contre 
íes Efpagnols; 6c il fut traitéavecle mémerefpc£l?6c les mémeS 
honneurs qne fon rend aux Gdndraux d’Armée.

Pour íes íuccés des Portugais dans les autres Parties du mon­
de , comme cet Auteur raconte naívement leurs conquétes, ilne 
déguiíe pas auíli leurs pertes: aind aprés avoir ddcrit commentils 
reprirent leBrefil fur Ies Hollandóis dans fAmérique Pan 1 <55'4. il 
faitvoir comment ceux-ci reparerent cette perte Pannée d’aprés 
par la conquéte qu^ihfirent fur les Portugais de fifle  de Ceyian 
dans f  Afie. Dans leurs fuccés de PAfrique Pon y trouve deux 
choíes dtonnantes ; la premiere eft la cruautd d’un Capitaine Mo­
re, appellé Gaylán , qui ficlier a la téte d’urf Portugais qui avoit 
étépris, la téte’d*un autre Portugais qui avoit dté tué dans la 
bataille, 6c le condamna á porter anachée á la téte la téte dü 
more , jufqu’áce qu’il fut racheté par les fiens qui le tirerent en
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effet de cet horrible efclavage des qu’ils en eurent appris la nou-

L ’autre ell quelquechofe de plus barbare encore &  de bien 
inoüi en la perfonne d’une Reine nommée Ginga. C’étoit la filie 
d’un puiíTantRoi d’Angola , entre le Congo ñcBenguela, la- 
quelle pour vanger plus vitej plus ctuellement &  d une nouvel- 
ie maniere la mort de fon Pete. k qui les Portugais avoient fait 
couper la tete, fe fit voleufe de grands cheniins, croyant par-la fe 
difpenfer de toute forte d’humanité. Dans cette futeur elle com- 
menca de courir lepays avecune fuite de qnclques fujets &  de 
Quelques domeñiques du feu Roi fon pete. Elle n epargnoit rien,- 
elle pilloit tout, faccageoit des villages entiers, &  la apres avmr 
feitdécoler les Vieillards, lesFemmes &  les Enfans , elle faifoit 
efclaves les jeunes garqons de bonnc mine, 6c les filies de dix- 
feptjufqua vingtans. Cette Reine cruelle fe nourrilfoit de chait 
humsinc avec tous fes barbares courtifans. Ellc étoic extreme- 
ment courageufe 3 alioit toujours habillée en homme avec 600. 
Négres áfa fuite, trois censdefquels étoienthommes habillés en 
femmes ,&  les autres trois cens étoient desfemmes habillees en 
hommes, Dans cette monñrueufe famille le plus grand crime 
étoit celui de la luxure. Elle avoit écabli de féveres peines pour 
le punir, cependant elle prenoir fouvent plaifir dex'pofer fes 
gens au danger de le cominettre. On coupoit la téte a celui qui 
en étoit convaincu, &  la filie qui s étoit laiffée abufer, par un ordre 
inviolable fie qui ne*fe révoquoit jamais, étoit obligée de fe re- 
tirerde fapréfence,tandis quelle étoit enceinte , & des que la- 
petitecréature venoit au iour, elle la faifoit metrre en piéces &  
dévorcr par des chiens qu elle avoit accoutumé á ce carnage. Ce­
pendant bien loin que ces cruautés lui attiralTent I horreur 6c la 
haine de fes gens, ils la refpeÜoient jufqu a Padorationi car Üs ne 
fe ptéfentoient jamais devant elle que le vifage contre terre. E  e 
paíTa plufieurs années dans cette abominable vie ; mais enfin elle 
fut touchée de la grace , fie ayant eu le bonheur d’avoir été bap- 
tifée dans fa jeuneíTe elle finir fes jours dans le fein de l’Hgliie , 
avec des marques d’une vcritable pénitcnce.

Ce I. Tome doit étre fuivi de trois autres que cet Auteur 
nous promet malgré les oceupations que lui donnent les premieres- 
Gharg^ de TEtat.-
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R . P. F. STUMELir ORD. F F .  M I R  R . PRIM UM
dr Perenne mobtle, In-foL 2. VoL Colonice Agri^pina. Et fe trou- 
ve a Paris «hez Fran^ois Muguet. 1680.

A Voir cc titre on ne diroit pas que ce livrc fut un traite de 
Thdologie fur rcíTence &  la nature divine , dans kquel 

I’Autcur explique particuliéremcnt & fort au long fuivant la doc* 
trine de Scot tous les points controverfés fur cette matiere entre 
cetre école , celle de S. Thomas &  les autres les plus confidé* 
rabies.

N O U V E A U T E Z  D U  C O M M E N C E M E N T  D E  L 'A N N E 'E *

L a C o m e t e

T Out le monde parle de la Comete qm cft fans dome la plus 
confidérable nouveauté du commencement de cette année. 

Les Aftronomes en obfervent le cours, &  le Peupie luí fait pré- 
fager mille malheurs. Pour en dire quelquc chofe de certain en 
attendant que nous ayons ramaíTé toutes les obfervations qui ont 
érc faites dans tous les licux oü elle a paru &  oü elle paroit en­
core, il eñ conftant que ,

Vers la fin de Novembre derníer il parut dans la Conílellation 
de la Vierge une Comete qui fe veyoit vers fOrient un peu avant 
le jour, &  qui s’étant peu de jours aprés plongée dans Ics rayons 
du Soieil íit croire qu’elle en fortoit le 22. de Decembre qu on 
en vit une le foir vers l’Occident aprés le coucher du Soieil aux 
environs de la Confteüation d’Anrinous. Cependant ce font deux 
Cometes différentcs , eomme on le voit par le rapport des Obfer* 
vations de la Comete de Nov. avec cellcs que nos Aftronomes 
font préfentemenr, & comme ils Ic foupqonnerent d'abord. M. 
CaíTmi méme dés la deuxidme Obfervation qu’il en íit, en remar- 
qua la route différente &  la prédifit au Roí &  a tome la Cour tellc 
qu’clle s eft trouvée jufqu’ici.

Le i6 . la queuc de cette 2̂ . Comete qui á caufe des nuages 
n’avoir pu étre bien vüe dans toute fa grandeur parut longue de 
•i-í* dégrés 6c large par le bout environ de deui, paíTant par plu- 
fieurs Etoiles que Ton voyoit au travers.

Le 2p. aprés que le corps de la Comete fut plus dloignd du So* 
leil, & plus dégagé auííi des vapeurs de Thorizon, par oü Ton 
pouvoit mieux la voir qu’auparavant, on fut dtonnd de la trouveí 
fi pciite qu’clle n’excddoit pas la groíTeur apparentc des Etoiles de 
la troifiéme grandeuj: vües fans lunettes, étam d ailleurs peu la-

mineuk
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mineufe bien que fa queué fút alors ionguc de j-o. dcg. ce qui n’a- 
voit point été vu depuis la Comete de l’année 1

Le 7. de ce mois de Janvier la longueur de la queué qui a aug­
menté jufquau 5^ &  qui a commencé de paroitre diminuée le 8. 
fut remarquée de 62, dégrés , qui a été ici fa plus grande lon­
gueur, quoique quelqu’un la juge de 80. &  quelle ait paru á 
Scrasbourg de ^5.

Demain 14. de ce mois elle doit étre prés de la téte d*Andro- 
mede, &  Ton attend avcc impatience cette proximité pour dé- 
terminer fa Parallaxe pour laquelle M. Caííini a commencé d© 
faite fes Obfervations depuis le j .  de ce mois.

Nous en donnerons rhiftoire entierc dans un Journal cxtraor- 
dinaire avec les difcours &  les diíTertations qui fe feront lá-deíTus 
que nous prions pour cet eíFet Ies Curieux tant dedans que dehors 
le Royaume de nous envoycr au plutót.

5“/ les Cometes préfagent des malheurs,

L ’anclenne Philofophie l’a cru, parce que comme elle vouloít
que Ies Cometes fuíTent íublunaires, &  que leur matiere ne fút 
qu’un amas d’cxhalaifons de la terre, quand il arrivoit que ces ex- 
halaifons prenoient feu, ce qui ne pouvoic que marquer une gran­
de intemperie dans la Región Elementaire, Í1 devoit s’enfuivrc 
fuivant cette opinión quelque grande &  confidérable révolution.

Mais depuis que l’on a f^ú que les Cometes étoient des corps 
celeftes on s'eft défabufé de cette erreur qui n'eft plus qu’une er- 
reur populaire, 6c on s’eft aifément perfuadé qu’il n’étoit pas né- 
ceíTaire de leur imputer les chofes qui arrivent ici bas de tempsen 
ĉmps par des caufcs qui ne font pas íi éleignées. Outre qu’il paíTe 

bien des Cometes dont on ne s’appert^oit pas, 6c que fi Ton avoie 
fait un fidéle rapport de routes celles qui n’ont été fuivies d’aucun 
événcment extraordinaire, il y en auroit peut-étre autant de cel- 
les-Iá que des autres aufquelles on aattribué des accidens qui les 
■ont fuivies ou accompagnées.

On en peut dire autant des Eclipfes dont il y en a aíTez fouvent 
quatte dans une méme année, comme dans la préfente 6c quel- 
quefois plus, qu’on ne voit fuivies d’aucun facheux événement.

Le Prix d'Eloquence.

Eft toujours le méme, mais le fujet pour le mériter cette an- 
nee fera fuivant l ’intention du feu fieur de Balfac ces Paroles de 
I Ange á la Vierge, Avsgratia plena Dominas tecum. Et celui de

i6 S u  B

Il 1
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* 6  J O U R N A L '  D E S  S ^ A V A N S ,
la Poefie a la louange du Roi fera, quonk vott toujours nanquilh 
quoique dans un mouvcment continuel. Comme on a donné de nou- 
veaux mots au corps que Ton a pri$ pour la Deviíe du R o i, qui 
eft le Soleil comme tout le monde fqait, on pourra fi Ton veut 
fans pourtanc y étre obligé, exprimer la penfée d’une de ccs De- 
vifes, fur tout celle-ci qui exprime parfairement le fujet que Ton

pris. Qumo fimilis. On ne parle pas ici des condirions que l’on 
doit obferver dans Ies Ouvrages, parce qu á préfenr perfonne ne 
Ies ignore.

Comme ce premier Journal devoit étre donné le premier Lundi de ce 
mois y &  qtton ne la dijféré qiéd caufe de la rigueur d  ̂ temps ¡ nouí 
donnerons le fecond Lundiprockaln, afin de reprenáre notre cours oy‘ 
dinaire y ó" ceux qui ont pris celui~ci avant la derniere correclion de 
PAuteur n̂ auront qû d le repórter pour en reprendre un autre,augmenté' 
des dernieres obfervations de la Comete,

I I .  ; j O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u  L u n d i  20. J anvi er M. D C. LXXXI.
M A R C E L L I  M A L P I G H I I  P H I I .  E T  M E D . 

Bononienfis é Regia Soc. Anatomes Plantarum Pars altera. Lon- 
dini. In foL Ec le trouve á Paris chez Franqois Muguet. ií58o.

1 ̂ A  ConnoiíTance que M. Malpighi nous a donnde touchant 
j  les Plantes dans le premier Livre qu’il a fait fur cette matiere 
ne feroic pas entierement parfaite, s il n eut ajoutéá cela Tanato- 
mie des femences de ces mémes Plantes pour ne nous en laifíet 

lien ignoren C'eft ce qu’il fait dans ce fecond Volume.
II compare d’abord á des oeufs ces femences par lefquelles la 

nature en faifant revivrc les Plantes, tache de réparer Ies pertes 
que les efpéces fouffrent continuellement: &  fuppofant toujours 
le méme Principe de Végétation qu’il a avancé dans fa premiere 
Farde, dont nous avons parlé dans le X IX . Journal de l’année 
i(Í7^. qu*il compare á celui qui fait végéter tous les animaux, il 
vient au détail de plufieurs femences diverfement préparées. II 
fuñirá de toucher ce qu il remarque fur la graine de Melón , par 
cxemple, pour faire connoitrc ce qu’il dit fur tomes les autres.

Apres avoir fait pour ainfi dire la diíTedion du Pepin de Melón, 
&  de toutes fes parties dont il donne des figures, il fait voir da- 
bord, I- Comment ce Pepin ayant été requ dans le fcin de ia tecrc
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